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Université de Caen : quelles sont les 6
priorités de la nouvelle équipe de
direction ?
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L'université de Caen (Calvados) dispose d'une nouvelle équipe

dirigeante depuis le 1er décembre 2020. En ce mois de janvier

2021, elle présente son projet pour les 4 ans à venir.

Lamri Adoui est le nouveau président de l’université de Caen

(Calvados) depuis le 1er décembre 2020. (© Mathieu Girard)
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Le président Lamri Adoui et les membres du conseil

d’administration de l’université de Caen (Calvados) ont présenté

leur projet pour les quatre années à venir. Recherche,

coopération internationale, dynamique territoriale,

innovation… La nouvelle équipe dirigeante ne manque pas

d’ambition. 

« C’est notre responsabilité de nous projeter dans

l’avenir »



Aux commandes depuis le 1er décembre 2020, Lamri Adoui et son

équipe ne voulaient plus attendre pour présenter leur projet pour

l’université de Caen-Normandie :

Cela peut sembler un peu décalé dans la période actuelle où tout

est urgence et tourne autour de la crise sanitaire, mais c'est notre

responsabilité de nous projeter dans l'avenir. Nous avons choisi de

travailler sur le long terme, autour de deux piliers situés au cœur de

nos missions : l'attractivité, l'excellence, la recherche et le

rayonnement ; et la responsabilité sociale, la proximité et la

réussite étudiante. 

Pour y parvenir, les dirigeants universitaires ont défini six axes de

progrès.

Priorité à la recherche fondamentale et partenariale

« Cela n’a peut-être pas toujours été le cas », confesse Lamri

Adoui. L’université de Caen va se doter d’une stratégie pour se

rapprocher des grands organismes nationaux de recherche.

Nous devons mieux accompagner et valoriser les chercheurs.

Nous avons en Normandie un certain nombre de pépites, sur

lesquelles nous pouvons capitaliser pour mettre en avant les

réussites de notre territoire.

Les réussites étudiantes au cœur de l’action

« On ne peut pas clamer depuis des années que la Normandie est

une région où l’on poursuit moins d’études supérieures, sans en

faire une priorité de notre réflexion. Nous allons donc devoir fournir

des efforts particuliers. »

Cette tâche incombera notamment à Grégory Simon, qui sera le

premier vice-président délégué de l’histoire de l’université de Caen

en charge de l’orientation, des réussites étudiantes et de l’insertion

professionnelle. 

Se doter d’une ambition européenne et

internationale

Aujourd’hui, l’université caennaise est ouverte au monde et

multiplie les collaborations internationales. Mais Lamri Adoui a

identifié un problème :



Trop souvent ces coopérations sont le fruit de la rencontre d'un

chercheur avec un autre à l'étranger, ce qui fait que ces accords ne

vivent pas forcément dans la durée. Nous avons besoin d'une

stratégie plus globale, car nous avons des résultats trop modestes

par rapport à la taille de notre établissement.

Être un acteur majeur dans la dynamique territoriale

L’université est présente sur l’ensemble du territoire de l’ex Basse-

Normandie, avec 13 campus répartis dans sept villes,

essentiellement à Caen, mais aussi à Alençon, Cherbourg, Lisieux

ou Saint-Lô par exemple. « Nous y sommes à notre place, mais

nous devons avoir une stratégie de co-développement avec ces

collectivités territoriales, pour trouver un certain nombre de

spécificités et de valeurs ajoutées. » 

Des campus d’innovation attractifs, durables et

connectés

La nouvelle équipe dirigeante a de grands projets pour le campus

1, situé en plein centre-ville de Caen. Son point fort ? Les sciences

humaines et sociales. Des travaux sont déjà en cours dans le

bâtiment B qui accueille le département Lettres.

Nous travaillons également à la refonte de la bibliothèque Pierre-

Sineux, pour en faire un projet de connexion de la formation et de

la recherche qui soit à la hauteur des enjeux d'aujourd'hui. 

L’université entend aussi pleinement contribuer au projet Épopéa,

le « supercampus de l’innovation » de la communauté urbaine de

Caen la mer.

Une politique régionale ambitieuse

Même si les universités de Caen et de Rouen ont choisi de ne pas

fusionner, Lamri Adoui et son équipe n’entendent pas reculer «

dans la construction de l’enseignement supérieur et de la

recherche en Normandie ». « Nous avons besoin d’être solidaires

et d’être visibles à l’échelle nationale, et cela ne passe pas

nécessairement par une question d’institutions mais de projets.

Comment pouvons-nous aller plus loin ensemble ? »
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